
REVUE DOMINICAINE

savons qu'en passant d'un milieu incrédule ou impie où
l'on parle sa langue à un milieu croyant ou pieux de langue
étrangère, le fidèle peut perdre sa langue et conserver sa foi;
mais nous croyons que très souvent - ut in pluribus -
surtout dans un milieu hostile au catholicisme, qui abandon-
ne sa langue perd, pu du moins, amoindrit sa foi. (1) D'un
mot, entre la langue et la foi, nous réclamons un lien réel,
peu effectif parfois, par ailleurs très effectif en certains
milieux.

Il nous semble que l'Eglise - Souveriins Pontifes -
Conciles - Congrégations romaines - a reconnu l'existence
de ce lien; nous voudrions eessayer de l'établir, en en recher-
chant l'attestation dans des documents irrécusables.

Nous avons des textes formels dans lesquels l'Eglise
proclame elle-même qu'elle intervient en faveur de la langue
maternelle des fidèles, en vue du bien des âmes, donc en vue
de la conservation de la foi.

10 Coutumes nationales et religieuses.-La principale
des coutumes d'un peuple, c'est la langue. Or, l'Eglise a
relié la conservation de la foilà la conservation des coutumes,
donc aussi de la langue; pour les coutumes religieuses que
sont les rites particuliers, l'Eglise semble avoir pris plaisir
à les relier à la foi, par l'empressement - nous serions tenté
de dire l'acharnement qu'elle a mis à les conserver: n'a-t-elle
pas été jusqu'à menacer d'excommunication qui tenterait d'a-
mener un catholique de rite grec au rite latin? (Léon XIII,
"Orientalium Dignitas, 1894) Pour les autres coutumes
religieuses ou nationales, nous savons qu'en 1869, la S. C.
de la Propagande recommandait aux missionnaires "d'ap-
prendre avec soin les moeurs et les coutumes du pays"; elle
spécifiait qu"'ils doivent savoir parfaitement les langues
vernaculaires": pourquoi ces prescriptions? "Parce que la
Propagande a à cour que les ouvriers de cette vigne du Sei-
gneur se préoccupent du salut des indigènes et qu'ils s'effor-
cent, avec un soin toujours grandissant, d'amener les infidèles

(1) C'est la commune histoire de nombreux catholiques Irlan-
dais et canadiens-français: nous Canadiens-français pleurons sur
l'apostasie d'un certain nombre des nOtres; émigrés du Québec dans
des milieux protestants - du Canaua et des Etats-Unis - ils ont
délaissé leur langue... et aussi leur foi; nos frères catholiques ir-
landais, de même, ont laissé sur la route plusieurs des leurs, dans
des circonstances analogues


